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Mobilisation le 2 août 1914. 
Quitté le quartier pour l’usine à gaz. 
Départ de Bourges. Embarqué à la fourchette le 7 août 1914 à 5 h. ½ du matin, débarqué à 
Charmes le 8 août à 8 heures du soir. Couché à Charmes. 
Départ le dimanche 9 août à 10 heures du soir. Marche de nuit. 
 
10, lundi. Au loin, les villages brûles. Le canon tonne. 
 
11, mardi. Le canon tonne toujours à B…. 
 
12, mercredi ; jeudi 13 ; vendredi 14. Canonnades. Beaucoup de morts de l’infanterie. 
 
15, samedi. Blâmont est pris à la baillonnette par le 85e d’infanterie. Nous cantonnons à 
Repaix. 
Ce jour là, 22 autos camions ennemis sont pris par nous. Les camions sont pleins de 
ravitaillement, un des camions chargé d’essence prend feu et brûle entièrement. Un cycliste 
allemand est fait prisonnier, il est porteur d’une note pour Baccarat signalant le convoi à 
l’état-major allemand et demandant où le convoi pourrait continuer la route. Cette note est 
donner à un colonnel français qui téléphone en allemand « envoyer ravitaillement de suite » et 
fut arrêté et pris sur la route de Lorkin1. Des fantassins posté sur la route attendait le convoi et 
l’on reçu par une belle fusillade. Les 22 camions furent pris et une auto. 
 
Le dimanche 16 août, nous passons la frontière. Nous passons à Hattigny, Lorckingen2. Nous 
y cantonnons. 
 
Lundi 17 août. La canonnade des deux côtés et en route pour Sarrebourg. 
 
Mardi 18. Les grosses pièces tir sur nous. 
 
Mercredi 19 août. Nous allons mettre en batterie. Nous prenons position dans la ville 
Sarrebourg, et canonnade sans discontinué, ce n’est qu’un roulement. 
 
Jeudi 20 août. Mêmes positions et nous tirons toute la journée. Le soir vers une heure, 
l’infanterie se repli. Nous battons en retraite. Nous avons pas fait 500 mètres qu’une grêle 
d’obus tombe sur nous. Des canons, des caissons, sont laisser. Mais le 13e corps vient à notre 
secours pour protéger la retraite et nous reprenons nos caissons et canons laisser. Ce soir la 6e 
batterie doit resté pour protéger la retraite et le capitaine nous dit que nous serions peut-être 
fait prisonnier. 
 
                                                 
1 Lorquin. 
2 Lörchingen : Lorquin. 



Vendredi 21. Nous repassons la frontière aux environs de Blâmont.  
 
Samedi 22. L’infanterie bat en retraite. Un zeppelin passe au-dessus de nous. Nous avons 
passé à Domptail, Deinvillers, Moutoncourt3. 
 
Dimanche 23. Nous cantonnons à St-Genest. 
 
Lundi 24. Départ à 5 heures. Allons mettre en batterie à Hortoncourt4. Nous passons la nuit. 
Bivouac. 
 
Mardi 25. Combat aux environs de Ranbervillers5 (combat de Matexier6), la 5e batterie laisse 
ses 4 canons et nous avons des morts et des blessés. Un chasseur alpin et un fantassin 
allemand se sont enfillé à la baionnette et sont resté tout les deux à genoux tête contre tête, 
mort tout les deux. Nous allons cantonner à St-Genest le soir. 
 
Mercredi 26 août. Le canon tonne toute la journée et le soir, cantonnement à St-Genest. 
 
Jeudi 27 août. Nous partons à 4 heures du matin. Nous tirons toute la journée et nous allons 
cantonner le soir à Fauconcourt. 
 
Vendredi 28. Même position de la veille. Le canon tonne toute la journée, et bivouac. 
 
Samedi 29. Nouvelle position. Le canon tonne. Vers 4 heures, sommes repérer par aéros et 
une grêle de crapouillau nous arrivent dessus. Le soir, cantonnement à Fauconcourt. 
 
Dimanche 30 août. Partit à 5 heures pour prendre position à Clézentaine. Le canon tonne. Les 
Allemands tire sur Clézentaine. Cantonnement à Fauconcourt. 
 
Lundi 1er septembre. Même position de la veille. Le canon tonne toute la journée. Bivouac. 
 
Mardi 2 septembre. Le canon tonne toute la journée. Bivouac. 
 
Mercredi 3. La 3ème batterie vient pour mettre en batterie à notre place et repairer, une grêle 
d’obus tombe dessus. Chez nous un homme est tué et plusieurs cheveaux. La 3ème batterie a 5 
ou 6 hommes tués et autant de blessés. 18 cheveaux tués. Des caissons sont brissé, ils volent 
en éclats. 
 
Jeudi 4 septembre 1914. Nous avons repos. 
 
Vendredi 5 septembre. Partit à 3 heures, nous mettons en position du côté de Clézentaine et le 
canon tonne toute la journée. Cantonnement à St-Genest. 
 
Samedi 6. Partit à 3 heures. Même position et cantonnement le soir à la ferme de Clézentaine. 
 
Dimanche 6 septembre [sic]. Même position, cantonnement à St-Genest. 
 

                                                 
3 Ortoncourt, sans doute. 
4 Ortoncourt. 
5 Rambervillers. 
6 Mattexey. 



Lundi 7. Repos. 
 
Mardi 8. Partit à 1 heure du matin prendre position dans un bois et canonnade. Nous couchons 
dans le bois de Clézentaine. 
 
Mercredi 9. Pendant la nuit, le 85e attaque Domptail et est repoussé. Nombreux blessés. Nous 
couchons dans le bois. 
 
Jeudi 10. Quelques coups de canons sont tiré par nous. L’ennemi ne répond pas. 
Cantonnement à St-Genest. 
 
Vendredi 11. Départ à 2 heures. Même position, canonnade continue. Soir, cantonnement à 
St-Genest. 
 
Samedi 12. Départ à 3 heures, mêmes positions. Mais les Allemands quitte subitement         
St-Pierremont et Domptail dans la nuit, abandonnant des pièces et du matériel. Nous partons 
de Clézentaine, passons à St-Pierremont, Domptail, Denvillers7 et allons cantonner à 
Fontenoy-la-Joue8. 
 
Dimanche 13. Nous faissons demi-tour et repassons où nous avons passer pour aller. Nous 
cantonnons à Damas-aux-Bois. 
 
Lundi 14. Cantonnement Damas-aux-Bois. 
 
Mardi 15 septembre 1914. Partit de Damas-aux-Bois pour aller embarquer à Charmes, et 
débarqué à Lérouville, et partir pour St-Miel9. 
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Nos plus vifs remerciements à Monsieur Roger Ruzé, pour nous avoir fourni ce texte et 
nous avoir autorisé à en disposer. 
   
  
  

                                                 
7 Deinvillers. 
8 Fontenoy-la-Joûte. 
9 Saint-Mihiel. 


